
Mais, nou dira quelque lecteur, c'e-t lài faire bien du brui t pour une

pauvre petite brochuw inocomwment mise au monde par quplqnindus-
triel en besoin. Pure invention commeriale ! Simple agent de réelame !

Nous voudrions, pour lnnelliuiiir de la proifoion, avoir la certitude
denous tromper, mais le pamphlet vert tendre se présente à nous avec
des symptômes non-êquivoques qui trahi-sent leur malade, et qui nous
disent le plus clairement du monde qu'un médecin y a mis largement
la main. Oui, un médecin ! cela be voit àelhaque lgne, et la page 15
nous en est une preuve directe. On y lit : " Nous regrettons de ne pou-
tvoir, d'ici à quelque temps Wie, Caire e<mnaître la foruile de notre
"préparation. Cela senl serait conforme à l'étiquette (?j profession,
"melle. Des circonstance incontrolableg nous empéchent d'accomplir

c ce devoir tujourd'hni." Un mèdecin seul, croyons-nons, peut éprouver
le besoin de s'excuser ainsi de manquer au l'iquett profesionnelle et à
un devoir 1 Il n'y avait qu'un médecin qui se Crut obligé de citer, en
guise d'excuse, le fait de Marion Sims., donnant son approbation éerite
à une préparation dont il ignorait la composition exacte (1).

Nou. ne connaissons pas le nom du médecin auteur du pamphlet
vert-4endre; et nous ni'avons nulle envie dle le zavoir. Quelque soit
cet auteur, il nous permettra de lui dire qu'il a fait là une i1uvre mal-
saine en prostituant son talent d'erivain et de médecin à un intérêt
purement commercial, et franchement, il fera bien de ne jamais s'en
vanter.

Enfin, et 'est par eette humiliante confe«ion que nous allons ter-
miner, il s'est trouvé un médecin-un licencié du Collége des médecins
et Chirurgiens de la province de Québee -qui a eu le triste coura«e de
donner un certifiCat écrit-et signé l'effet de constater leu proprié-
tés et vertus des mèdicaments ereis énumérés plus haut. Ce certificat
est imprimé sur feuille volante et fait partie d'une irenlairp ronfifen-
tiee aux dames, laquelle circulaire, comme un complément obligato,
accompagne le pamphlet. La voici dans' toute sa crudité et son ortho-
graphe :

A la CI CI QE E on . PUiss.Ne. Mon treal.

La formule de votre pocr>nE uaQrE n'e•t pas un secret pour moi,
atteuva que je m'en suis souvent servi avec un succé- remarquable
dans des cas au»i graves que nombreux.

Cette préparation agit indubitabiement sur toute l'éNonomie en régu-
lansant se- foinetions et par ce moyen la prépare au t ravail souvent
douloureux et toujours pénible de la délivraree.

Je regrette que vou, ne puissiez, 4pour des raisons a nlous connuesý,
da faire connaître à la profession médicale. Elle y trouverait un
moyen d'abréger des heure longues et fastidienss Elle épar-
gnerait aussi aux intéressés les augoisses et les anxiétés de laccoulebe-
ment long et douloureux.

Quant à votre LiQuEuc et vos P>I.LEs AT-I'Es, j'ai été très
souvent dans le cas de constater qu'elles sont éminemment eilicaces con-
tre les dégoûts, les nausées et vomissements du dèbut et de la titi de la

(1) Si nous avo» bozneè mémoire, <et a' te de Marin Sutus fut 'iviqnent critiqjue1, dans
lelmK ir la presse médicale des Etats-Unis, et le nom de l'ilhstre gynecologiste en

Md-% toujours une tache.


